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RESUME 

     La production laitière varie en fonction de plusieurs facteurs, et dans le but d’obtenir des 

meilleurs résultats technico-économiques et une amélioration des performances de production 

laitière, il est nécessaire d’étudier ces facteurs. L’objectif de cette étude est d’une part de faire 

un bilan de la  reproduction et de la production laitière, et d’autre part d’évaluer l’impact de 

certains facteurs sur la production laitière des vaches au niveau d’un élevage laitier privé dans 

la wilaya de Jijel. 

Pour cela, 730 fiches d’élevage appartenant à 45 vaches de race Prim‘Holstein. ont été traitées 

afin d’obtenir des informations individuelles relatives aux paramètres de la reproduction et à 

ceux de la production laitière des vaches de la ferme. L’effet de la parité, du numéro de 

lactation,  de l’âge au 1
er

 vêlage, de la durée de tarissement et de la saison de vêlage sur les 

paramètres de la production laitière, a été étudié.  

Les résultats ont montré que la parité, le numéro de lactation, la durée de tarissement et la 

saison de vêlage influencent significativement la production laitière. Tandis qu’il n’existe 

aucun effet significatif de l’âge au 1
er

 vêlage sur la production laitière. La production 

moyenne de lait par vache est de 23,73 Kg/j, et la durée moyenne de lactation est de 329,51 

jours. Ces performances restent  inférieure aux objectif recherchés pour la race Prim‘Holstein. 

L’intervalle vêlage-vêlage moyen de 413,4 jours, les femelles sont saillies en moyenne 66,1 

jours après le vêlage et la fécondité est obtenue après une moyenne de 2,7 saillies. La période 

moyenne de reproduction représente plus de 2 fois l’objectif de 30 j, et l’intervalle vêlage - 

saillie naturelle fécondante moyen est de 135,9  jours, ce qui est supérieure à la norme de 90 j. 

 

Mots clés: production laitière, vaches Prim‘Holstein, performances, reproduction  



ABSTRACT 

Milk production varies according to several factors, and in order to obtain better technical-

economic results and improved milk production performance, it is necessary to study these 

factors. The objective of this study is on the one hand to make an assessment of reproduction 

and milk production, and on the other hand to evaluate the impact of certain factors on the 

milk production of cows in a private dairy farm in the wilaya of Jijel. 

For this, 730 breeding records belonging to 45 cows of the Prim‘Holstein breed were 

processed in order to obtain individual information relating to the parameters of reproduction 

and those of the milk production of the cows on the farm. The effect of parity, lactation 

number, age at first calving, dry period and calving season on milk production parameters was 

studied. 

The results showed that parity, lactation number, dry period and calving season significantly 

influence milk production. While there is no significant effect of age at first calving on milk 

production. The average milk production per cow is 23.73 Kg/d, and the average lactation 

duration is 329.51 days. These performances remain below the objectives sought for the 

Prim'Holstein breed. The average calving-calving interval of 413.4 days females are covered 

on average 66,1 days after calving and fertility is obtained after an average of 2.7 mating. The 

average reproduction period represents more than twice the objective of 30 days, and the 

average calving - natural mating interval is 135,9 days, which is higher than the standard of 

90 days. 

 

 

Keywords: milk production, Prim‘Holstein cows, performance, reproduction. 

 

 

 

  



 يهخص

َخخهف إَخاج انحهُب وفقاً نعذة عىايم ، ويٍ أخم انحصىل عهً َخائح فُُت واقخصادَت أفعم وححسٍُ أداء 

حهذف هذِ انذراست يٍ َاحُت إنً إخزاء حقُُى نهخكاثز  .إَخاج انحهُب ، يٍ انعزورٌ دراست هذِ انعىايم

وإَخاج انحهُب ، ويٍ َاحُت أخزي نخقُُى حأثُز بعط انعىايم عهً إَخاج حهُب الأبقار عهً يسخىي 

.الأنباٌ انخاصت فٍ ولاَت خُدم. انًزرعت  

حًج يعاندخها يٍ أخم .  بقزة يٍ سلانت بزَى هىنشخا45ٍَ سدم حزبُت حُخًٍ إنً 730نهذا انغزض ، 

. انحصىل عهً يعهىياث فزدَت حخعهق بًعاَُز انخكاثز وحهك انخاصت بئَخاج حهُب الأبقار فٍ انًزرعت

حًج دراست حأثُز انخكافؤ، عذد الإرظاع، انعًز عُذ أول ولادة، فخزة اندفاف ويىسى انىلادة عهً 

.يعايلاث إَخاج انحهُب  

بًُُا . أوظحج انُخائح أٌ انخكافؤ ، عذد انهبٍ ، فخزة اندفاف ويىسى انىلادة حؤثز يعُىَاً عهً إَخاج انحهُب

َبهغ يخىسط إَخاج انحهُب نكم بقزة . لا َىخذ حأثُز يعُىٌ نهعًز عُذ انىلادة الأونً عهً إَخاج انحهُب

حظم هذِ انعزوض أقم يٍ الأهذاف انًُشىدة .  َىيًا329.51َىو ، ويخىسط يذة انزظاعت /  كدى 23.73

 64.6 َىيًا ، حخى حغطُت الإَاد فٍ انًخىسط 413.4يخىسط انفخزة انزيُُت نهىلادة  .نسلانت بزَى هىنشخاٍَ

ًَثم يخىسط فخزة .  يحاونت حهقُح فٍ انًخىسط2.7َىيًا بعذ انىلادة وَخى انحصىل عهً انخصىبت بعذ 

 َىيًا ، 135,9فخزة انخزاوج انطبُعٍ هٍ -  َىيًا ، ويخىسط فخزة انىلادة 30انخكاثز أكثز يٍ ظعف هذف 

. َىيًا90وهى أعهً يٍ انًبخغً   

 

 

إَخاج انحهُب ، أبقار بزَى هىنشخاٍَ ، الأداء ، انخكاثز: انكهًاث انًفخاحُت . 
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Le lait est un aliment qui occupe une place prépondérante dans la ration alimentaire de 

l’homme. Il apporte la plus grande part de protéines d’origine animale (Mansour, 2015). 

L’Algérie est classée premier consommateur de lait au Maghreb, avec une consommation 

moyenne de 145 litres par habitant et par an (ONIL, 2018).  Cette dernière dépasse  la 

consommation moyenne au monde qui est de 90 litres par habitant et par an (FAO, 2017). 

Malgré les nombreux plans de relance de la production laitière qui se sont succédé depuis 

1970, l’Algérie n’arrive pas encore à assurer son autosuffisance en lait. Selon le Ministère de 

l’agriculture et du développement rural (MADR), la production nationale a atteint 3,52 

milliards de litres en 2017 dont plus de 2,58 milliards de litres de lait de vache. Or, les besoins 

en lait et dérives sont évalues à 5,5 milliards de litres par an d’où un déficit de 2 milliards de 

litres est enregistré (MADR, 2018). Pour satisfaire ces besoins, l’Algérie importe 

annuellement, environ 300.000 tonnes de poudre de lait, ce qui la place à la troisième position 

des grands importateurs de poudre de lait à l’échelle mondiale, avec une très lourde facture 

d’importation estimée à 1 milliard USD en 2015 (CNIS, 2016).  

Les raisons de cet échec sont multiples. La mauvaise gestion des élevages et la non maitrise 

des différents facteurs  d’une amélioration substantielle de la production de lait, associés au  

manque des ressources fourragères sont autant d’obstacles au développement de la filière lait 

en Algérie. 

C’est dans ce cadre que notre étude a pour objectif principal de mettre en évidence, l’effet de 

certains facteurs liés à l’animal et à son environnement sur la production laitière d’un élevage 

de bovins laitier à l’est du pays. 

Notre travail s’articule sur deux parties, la première présente une revue de littérature, 

organisée en 3 chapitres : 

 Le premier synthétise les travaux relatifs à des généralités sur la production laitière et 

une présentation de la filière lait en Algérie 

 Le deuxième chapitre aborde les bonnes pratiques d’un élevage bovin laitier. 

 Le troisième chapitre concerne les facteurs influençant la production laitière 

 

La deuxième partie du travail est consacrée à notre étude expérimentale où nous présentons 

un objectif  de faire d’abord un bilan de la reproduction et de la production laitière des vaches  

élevées dans une ferme privée puis, de mettre en évidence, l’effet de certains facteurs liés à 

l’animal et à son environnement sur la production laitière de ces vaches.
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Chapitre 1 : Généralités sur la production laitière en Algérie 

I. Introduction 

Dans la plupart des pays en développement, le lait est produit par les petits exploitants, 

et la production laitière contribue aux moyens d'existence, à la sécurité alimentaire et à la 

nutrition des ménages. Le lait fournit des revenus relativement rapides pour les petits 

producteurs et constitue une source financière importante. En Algérie, la production laitière 

bovine  assure un rôle nutritionnel fondamental en protéines animales, destinée à une 

population urbaine en plein essor démographique et dont les habitudes alimentaires évoluent  

davantage  vers des produits de qualité (Meribai, 2010). 

 

II. Définition  

Le lait destiné à la consommation humaine a été défini en 1909 par le congrès international de 

la répression des fraudes : "le lait est le produit intégral de la traite totale et ininterrompue 

d’une femelle laitière bien portante, bien nourrie et non surmenée. Il doit être recueilli 

proprement et ne pas contenir de colostrum" (Meribai, 2010). 

Le lait sert d'aliment  de base, présent au menu des repas des populations occidentales, 

d'Afrique du Nord, du Proche-Orient, d'Asie centrale et d'Inde et de plus en plus dans le 

monde entier, souvent sous la forme de fromage, yaourt, boissons lactées, crèmes glacées ou 

beurre.  

III. Aperçu général du marché mondial du lait  

Selon la FAO, 2017 la production mondiale du lait (tous types de lait) avoisine les 883 

millions de tonnes en 2019. L’Inde est le plus grand producteur de lait au monde avec une 

production de 187 millions de tonnes par an, l’Algérie est classée à la 39
ème

 place avec 

26 517 354 tonnes de production par an. 

 Dans le monde, selon la FAO, (2016), les prix des produits laitiers ont continué de baisser par 

rapport aux records atteints en 2013. La baisse de la demande, face au recul des importations 

par la Chine, ainsi que  la hausse de la production mondiale, ont entraîné la chute des prix du 

lait et des produits laitiers.  

 En 2020, suite à la crise sanitaire du COVID-19, le confinement de près de la moitié de la 

population mondiale, pendant plusieurs semaines, a fortement impacté les chaînes 

d’approvisionnement et les marchés des produits laitiers. La demande mondiale est demeurée 
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robuste dans tous les grands bassins laitiers de consommation. La production laitière 

mondiale a été encore plus dynamique qu’en 2019, principalement en Asie, épicentre de la 

croissance mondiale. Elle a progressé plus modérément dans les bassins laitiers excédentaires 

qui approvisionnent le marché mondial (Institut de l'élevage, 2021). 

IV. Présentation de la filière lait en Algérie 

Les besoins algériens en lait et produits laitiers sont très importants, avec une consommation 

moyenne de 145 litres de lait/hab/an, selon l’Office National Interprofessionnel du Lait 

(ONIL) en 2018, alors que la moyenne mondiale est de 90 litres/hab/an, selon la FAO. En 

Algérie, la consommation annuelle de lait  est de 5,5 milliards de litres, dont 3,5 milliards 

produits localement, tandis que, 2 milliards de litres, est importé sous forme de poudre. 

L’Algérie importe annuellement, environ 300.000 tonnes de poudre de lait, ce qui la place à la 

troisième position des grands importateurs de poudre de lait à l’échelle mondiale, avec une 

très lourde facture d’importation estimée à 1 milliard USD en 2015 (CNIS, 2016).  

1. Le cheptel bovin en Algérie 

 Selon INRA (2003), le cheptel bovin en Algérie se caractérise par la présence de trois types 

distincts dont deux sont orientés principalement vers la production laitière: 

1.1. Le Bovin Laitier de race moderne importée dit "BLM " 

     Hautement productif, conduit en intensif, il est introduit principalement à partir d’Europe 

et comprend essentiellement les races Holstein, Montbéliarde, Frisonne Pie Noire, Pie Rouge 

de l’Est et Tarentaise. En l’an 2007, le BLM assurait environ 69,3 % de la production locale 

totale de lait de vache, malgré qu’il représente seulement 25,4 % de l’effectif national. 

1.2. Le Bovin Laitier Amélioré "BLA" 

     C’est un ensemble constitué de croisements (non contrôlés) entre la race locale « Brune de 

l’Atlas » et des races introduites. En l’an 2007, le BLA représentait 36,4 % de l’effectif 

national et assurait environ 30,74 % de la production locale totale de lait de vache. 

1.3. Le Bovin Laitier Local "BLL" 

     Présenté par la race brune de l’atlas qui est subdivisée en 4 races secondaires : la 

Guelmoise, la Cheurfa, la Chélifienne et la Sétifienne. 
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2. Evolution du cheptel bovin  

     La variation de l’effectif total du bovin et des vaches dans la période de 1963 à 2007 est 

représentée dans la courbe suivante selon la base des données statistiques fournies par le 

Ministère de l’Agriculture et du Développement Rural : 

 

Figure 1: Evolution des effectifs du cheptel bovin en Algérie de 1963 à 2007 (MADR, 

2009) 

L’effectif de vaches est passé de 300 000 têtes en 1963 à presque  900000 têtes en 2003. Le 

pourcentage des vaches (toutes races confondues) dans le total bovin a peu évolué  durant 

cette période. 

 Les quelques faibles variations des effectifs, observées, s’expliquent plus par une politique 

d’importation de vaches laitières (Amellal, 1995). Les importations sont plus ou moins 

régulières et il y’avait une interdiction complète de l’importation (de novembre 2000 à avril 

2003) dues aux épidémies (Encéphalopathie Spongiforme Bovine : BSE et la fièvre aphteuse), 

qui ont frappé le cheptel européen ce qui a conduit à une diminution considérable du cheptel 

bovin de 13%. Selon MADR, 2018, le cheptel bovin a connu une évolution progressive qui a 

passé de 1633810 têtes en 2007 à 2149549 têtes en 2015. Pendant l’année 2017, il a diminuée 

à 1895126 têtes. 
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Figure 2: Evolution des effectifs bovins en Algérie 2007-2017 (MADR, 2018) 
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Chapitre 2 : Les bonnes pratiques d’un élevage bovin laitier 

I. Introduction 

      Les systèmes d’élevage laitier, où que l’on soit dans le monde, doivent pouvoir allier à 

la fois la rentabilité, la protection de la santé humaine et animale, ainsi que le respect du bien-

être animal et de l’environnement. De ce fait, les producteurs laitiers doivent pouvoir retirer 

de leur produit une valeur ajoutée, tout en ayant des méthodes de production qui satisfassent 

les demandes des transformateurs et des consommateurs. (Morgan et al., 2004 ; FAO et FIL, 

2012). 

II. Les bonnes pratiques d’un élevage bovin laitier 

1. Le choix de la race laitière 

     La production laitière, la production de protéines et de gras, ainsi que les pourcentages de 

gras et de protéines sont les traits les plus importants sur le plan économique pour la sélection 

des bovins laitiers (Chauhan et Hayes, 1991). 

     Les indices utilisés pour évaluer le potentiel génétique des animaux sont les valeurs 

d’élevage estimé (VEE) pour chaque trait. Le VEE est défini comme une estimation de la 

valeur génétique additive pour un trait en particulier qu’une vache transmet à ses descendants 

(Goddard et Hayes, 2009). Les vaches laitières à haut rendement sont exigeantes et assez 

peu flexibles et demandent de très bonnes conditions environnementales. Avant de choisir les 

races à élever, il faut tenir compte du milieu offert par l’exploitation. 

     Les types de fourrages et leur conservation (ensilage, foin en grange, au sol, séchoir, etc.), 

le mode de distribution de l’alimentation, le bâtiment (espace, lumière, litière) ainsi que le  

système de pâture, jouent un rôle important dans la détermination du potentiel de 

l’exploitation. 

     Lorsque le potentiel de la ferme est bon (bonne région fourragère, meilleurs conditions de 

stabulation, matériel et équipements modernes), les vaches de grand format et de type laitier 

très marqué sont le plus utilisées: Holstein pie rouge et pie noire; Montbéliarde; Brown Swiss 

et Jersey. Par contre, lorsque la ferme est limitée et peu développée, il faut choisir des vaches 

flexibles, c'est-à-dire des races à deux fins, petites, robustes et avec un rendement laitier 

moyen, par exemple : Brune originale (RBO); Simmental; Grise rhétique. 

     Le choix des vaches qui convient à l’exploitation est la clé qui conditionne la réussite de 

l’élevage. Par exemple, si les exigences des vaches dépassent les possibilités offertes par 
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l’environnement fermier, il y a un risque que les animaux soient stressés et sont susceptibles 

d’attraper plus facilement des maladies. 

2. Santé animale 

     Les animaux produisant du lait doivent être en bonne santé. Pour cela un programme 

efficace de prévention des maladies, de protection des animaux et de suivi sanitaire devrait 

être mis en place (Vallarino, 2013). Parmi ces mesures : 

2.1. Empêcher l’introduction de nouvelles maladies dans l’élevage ou assurer la 

biosécurité externe :  

     Éviter d’introduire de nouvelles maladies dans l’élevage par la vérification du statut 

sanitaire des animaux achetés et par leur mise en quarantaine. Le but de cette dernière est 

d’observer les animaux et de surveiller l’apparition de toute maladie (Sylvestre, 2004). 

2.2. L’identification de la source d’agent pathogène :  

     Le premier élément responsable de l’apparition, du maintien ou de la propagation d’une 

maladie au sein d’un effectif est l’existence d’une source d’un agent pathogène responsable. 

Tant que cette source existe, il n’y a aucun moyen de faire disparaître la maladie. Un animal 

est une source à partir du moment où il est porteur de l’agent pathogène et excréteur, donc en 

capacité de le transmettre à un autre individu, qu’il soit de la même espèce ou non. 

     L’environnement des animaux est très fréquemment une source d’agents pathogènes 

(Brisaboiset al., 1997). En effet lorsqu’un animal est malade, il excrète dans son milieu de 

vie des particules virulentes qui vont persister même s’il est isolé du reste du troupeau. 

2.3. La prévention de la contamination : 

     Pour les maladies contagieuses, il existe deux modes de contamination :  

 Contamination directe : Soit horizontales (contact direct entre deux individus qui 

vivent ensemble), ou verticale (de la mère au fœtus). 

 Contamination indirecte : Il s’agit d’une transmission par l’intermédiaire d’éléments 

du milieu de vie des animaux. 

     La base de la lutte contre ces types de contaminations est la vaccination et l’administration 

des antiparasitaires préventifs. Sans négliger l’effet de l’isolement des animaux malades et la 

désinfection des locaux (Faroult, 2008). 
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     Les maladies usuelles (non contagieuses) que l’on peut retrouver dans un élevage ont des 

conséquences économiques et sanitaires très importantes. Parmi ces dernières on peut citer : 

les mammites, les métrites, les boiteries. La prévention contre ces pathologies repose sur : les 

bonnes pratiques au moment de la traite et lors du vêlage, la propreté des litières et locaux et 

la réalisation du parage préventif. 

2.4. Le traitement  

     Traiter toute maladie, blessure et mauvais état de santé par des méthodes approuvées, après 

diagnostic précis. Traiter correctement les animaux malades, pour réduire au minimum la 

prévalence de l’infection et la source de pathogènes. Si non, ils seront envoyer à la reforme. 

3. Hygiène de la traite 

          La traite doit être effectuée dans de bonnes conditions d’hygiène ainsi que  la 

manipulation et le stockage du lait. De même, l’équipement de traite et de stockage du lait 

doivent  être bien adapté. Il convient de respecter les normes relatives à l’hygiène dans les 

salles de traite de manière à réduire les risques d’infection (Appleby et al., 2012) : 

 Les vaches doivent être propres lors de la traite, et une attention particulière doit être 

accordée aux pis et aux tétines. 

 Tous les pis doivent être traités avec un désinfectant agréé.  

 Le personnel de la salle de traite doit avoir les mains propres lors de la manipulation 

des pis, et il est conseillé de porter des gants en caoutchouc.  

 Des tissus à usage unique doivent être utilisés pour chaque vache.  

 Tous les cas de mammites doivent être traités promptement et les facteurs de 

prédisposition sous-jacents corrigés. 

 Les vaches souffrant de mammite doivent être marquées et traites en dernier, et leur 

lait sera rejeté. Alternativement, elles peuvent être traites séparément à l’aide d’un 

autre équipement. 

 Surveiller et enregistrer les comptages de cellules somatiques du troupeau, les cas 

cliniques individuels de mammites et l’utilisation de tube à mammite. 

L’enregistrement des médicaments utilisés et des durées de retrait doivent également 

être réalisés. 

 A la fin de la traite, il est vivement conseille de pratiquer une désinfection des trayons 

afin d’éliminer les pathogènes qui les auraient colonisés. Cette désinfection peut se 

faire par post-trempage dans un gobelet ou par pulvérisation directe sur les trayons 

d’un produit désinfectant à base de chlorhexidine, d’acide lactique… . 
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 Il faut faire attention de la sous-traite et la sur-traite. On parle de sous-traite lorsque la 

traite est incomplète, c’est à dire, quand il reste plus de 200ml de lait dans chacun des 

quartiers. (perte pour l’éleveur), a l’inverse de sur-traite lorsque la traite est poursuivie 

alors que le lait ne s’écoule plus. Ce dernier influence indirectement la production 

laitière (Institut de l’élevage, 2009). 

 

4. L’alimentation et l’abreuvement des animaux 

     La vache laitière doit avoir accès à l’eau fraîche et à un régime formulé conçu pour 

maintenir un bon état de santé. La nourriture et l’eau doivent être distribuées de manière à ce 

que la vache puisse manger et boire sans concurrence indue.  

     La ration quotidienne en aliments et en eau des animaux doivent correspondre à leurs 

besoins physiologiques à savoir : l’âge, le poids, le stade de lactation, le niveau de production, 

la croissance, la gestation, l’activité de l’animal ainsi que le climat (FAO et FIL, 2012). Les 

changements soudains du type et de la quantité de nourriture fournis à la vache laitière 

peuvent conduire à des problèmes métaboliques. Une transition alimentaire de 15 à 21 jours 

est nécessaire (Appleby et al., 2012). 

     Pendant la période de tarissement, il est nécessaire de permettre aux vaches d’atteindre un 

bon état corporel au vêlage pour qu’elles expriment correctement leur potentiel. Les réserves 

corporelles sont indispensables pour faire face aux déficits énergétiques importants au début 

de la lactation (Araba, 2006). 

     De nombreux contaminants peuvent se retrouver dans l’eau d’approvisionnement et 

menacer la santé des vaches ou la sécurité des personnes, ainsi que de l’équipement de traite 

rincé avec cette eau. Les contaminants les plus communs englobent les micro-organismes 

pathogènes, des produits toxiques tels que les pesticides, les solvants ainsi que les nitrates. 

S’il y a un doute sur la qualité de l’eau devant servir à l’abreuvement du bétail, contacter les 

autorités compétentes et faire tester l’eau (Morgan et al., 2004). 

     La propreté de l’équipement d’alimentation est importante.  Les mangeoires/abreuvoirs 

doivent être nettoyés régulièrement (Appleby et al., 2012). Le stockage des aliments doit se 

faire dans des conditions satisfaisantes pour éviter leurs contaminations. Il est, aussi, 

important de mettre en place un programme convenable de lutte contre les animaux nuisibles 

aux les aliments entreposés. Le foin et les aliments secs doivent être protégés contre 
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l’humidité. Toutefois, l’ensilage et les autres productions végétales fermentées doivent être 

conservés dans des conditions hermétiques (Morgan et al., 2004). 

5. La gestion de la reproduction 

     La conduite de la reproduction est l'ensemble d'actes ou décisions zootechniques, qui sont 

indispensables pour une bonne fertilité et fécondité. (Badinand et al., 2000). La mise à la 

reproduction précoce des génisses permet de diminuer l'intervalle de générations, et de réduire 

la période de vie improductive. Le meilleur moment de la mise à la reproduction est lorsque le 

poids de la génisse atteint 2/3 du poids adulte de sa race (Tozer etHeinrichs, 2001). 

     Dans les systèmes laitiers, l’éleveur devra détecter les chaleurs, périodes pendant 

lesquelles une vache peut être saillie par un taureau ou inséminée artificiellement. Les vaches 

observées en chaleur le matin sont inséminées le soir, et les vaches détectées en chaleur 

l’après –midi sont inséminées le lendemain matin (Bonnier  et al., 2004 ; Wattiaux, 2005). 

      Le diagnostic de gestation est considéré comme un outil important et nécessaire, à tout 

programme de gestion de la  reproduction. Le diagnostic de gestation se justifie pour des 

raisons techniques et économiques. Les critères de qualité d'un diagnostic de gestation sont : 

la précocité, l'exactitude et la praticabilité (Oltenacu et al., 1990). Les principales méthodes 

utilisées sont l'observation des retours en chaleurs, la palpation transrectale de l'utérus, les 

dosages hormonaux et l'échographie. 

     L’intervalle vêlage-vêlage est le critère technico-économique le plus intéressant en 

production laitière pour atteindre l'objectif de produire un veau par vache et par an. En effet, 

par rapport à un intervalle de 12 mois, un intervalle de 14 mois, correspond à une perte 

théorique de 0,11 veaux par vache et par an. Par ailleurs, la réduction de la productivité 

laitière, due à un allongement de l'intervalle vêlage-vêlage, conduit à la substitution d'une 

phase de forte production, par un  prolongement de lactation moins productif quantitativement 

(Adem, 2000). 

6. Mode de stabulation et l’ambiance du bâtiment  

     Le bâtiment permet d'abriter les animaux contre les intempéries, de faciliter le travail, et de 

favoriser l'accès à la nourriture et à l'eau. Il conditionne en grande partie le confort et le bien-

être des animaux et donc indirectement la valorisation de la ration alimentaire (Lensink, 

2002). 

Il existe 2 types principaux de stabulation : la stabulation libre et la stabulation entravée : 
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6.1. Stabulation libre 

     Les dimensions des logettes (ou stalles) ainsi que la surface disponible par animal pour 

les stabulations libres constituent les principales mesures à relever. Le type de sol, sa 

nature (béton, terre battue…) et ses caractéristiques(rainurage du béton, dimension des 

caillebotis…) devront aussi être examinés. La libre circulation des animaux permet une 

détection aisée des chaleurs (Vagneur, 2002). Ce mode de stabulation comporte plusieurs 

aires.  

      L’aire de couchage est représentée par les stalles, les dimensions des stalles est en 

rapport avec les dimensions de la vache, ces derniers sont résumées dans le tableau 

suivant : 

Tableau 1: Dimensions des stalles par rapport au format des animaux 

Format des animaux Dimensions des la stalle (m) 

Poids (kg) Hauteur (m) Longueur (m) Longueur Largeur 

550 1,35 1,61 1,79 1,15 

650 1,40 1,69 1,85 1,20 

750 1,44 1,75 1,90 1,25 

850 1,48 1,80 2,00 1,30 

(Source : Flaba et al., 2014) 

      La surface de l'aire d'exercice doit être de 4,5 m² par vache. En aire paillée, la surface 

recommandée varie en fonction de la proportion de l'aire paillée. On conseille une surface de 

3,5 m² par vache. Le rainurage des bétons de l'aire d'exercice peut être une excellente solution 

pour pallier les problèmes de glissades qui occasionnent parfois des traumatismes graves lors 

de bousculades ou de chevauchements (Volkey al., 2001). 
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Figure 3: Mode de stabulation libre dans un élevage bovin (Tiers, 2016) 

6.2. Stabulation entravée 

      L’étable entravée limite la liberté de mouvement des vaches. Elle constitue toujours un 

compromis visant à satisfaire différentes exigences, et ce du fait que plusieurs activités ont 

lieu à la même place. En effet, le même emplacement est utilisé pour la position debout, le 

couchage, les interactions sociales, l’alimentation, l’abreuvement, la traite, la défécation et 

l’émission d’urine. Il faut prévoir une séparation au moins toutes les deux places. Les 

dimensions des stalles sont résumées dans le tableau n°1. Toutes les vaches doivent pouvoir 

être couchées en même temps. (Flaba et al., 2014). 

 

Figure 4: Mode de stabulation entravée dans un élevage bovin (Parent, 2017) 

     L’ambiance dans un bâtiment d’élevage est assurée par une multitude de facteurs. Une 

bonne ambiance signifie un meilleur confort des animaux, et une baisse de la sensibilité des 

animaux aux pathogènes présents, donc une meilleure productivité et une meilleure santé du 
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troupeau. Les paramètres d’ambiance à prendre en compte sont la ventilation, la température, 

l’hygrométrie et la luminosité. 

6.2.1. La ventilation 

     La ventilation est le processus qui consiste à faire entrer de l’air extérieur (de l’air frais) 

dans le bâtiment. L'implantation du bâtiment et son orientation définissent l'exposition aux 

vents et à l'ensoleillement. Une mauvaise orientation des stabulations ouvertes peut entraîner 

des courants d'air. Les animaux se concentreront alors sur les seules zones protégées de l'aire 

de couchage ce qui se traduira par une surdensité secondaire en animaux (Ferre,  2003). 

6.2.2. La température 

      Les vaches laitières, en particulier les hautes productrices, tolèrent, si elles sont 

correctement alimentées et à l’abri de courants d’air, des températures très basses (inférieures 

à – 20°C ou encore moins pour les Holstein) sans diminution de la production laitière. 

     Dans les régions chaudes, la situation est totalement différente puisque les vaches 

réduisent leur production laitière dès que la température atteint +21°C. Des pertes de 

production encore plus importantes sont enregistrées lorsque la température s’élève à +24°C. 

C’est ainsi que la diminution est de 2,5% par degré C jusqu’à 27°C, de 3,5% par degré C 

entre 27 et 29°C, et de 5% par degré C au-delà de 30°C (Flaba et al., 2014). 

6.2.3. Humidité 

     Les traces d'humidité, la condensation et l'état de la litière sont des indicateurs essentiels 

d'une ambiance trop humide. Du fait d'une mauvaise évacuation de l'air, l'humidité s'accumule 

sur la toiture et sur les parois verticales. Ceci est un facteur de risque de développement de 

maladies. En effet, l'humidité des litières qui en résulte favorise le développement bactérien 

(Brouillet, 1990). 

6.2.4. Lumière - éclairage 

     La clarté est importante dans les bâtiments d’élevage du fait que les animaux doivent voir 

pour se comporter normalement, à savoir se mouvoir, se nourrir et se coucher. Elle est aussi 

importante pour l’éleveur qui doit observer et prendre soin de ses animaux. (Flaba et al., 

2014). 

7. Stress et bien-être animal 

     Le bien-être est un état d’équilibre dynamique entre l’animal et son environnement. On 

parle souvent des "five freedoms" accordées aux animaux d’élevage et codifiées par le 

"Conseil Britannique",  pour réaliser le bien-être des animaux de ferme, il faut l’absence de 
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lésion ou de maladie, absence de stress climatique et physique, absence de faim et de soif, 

absence de peur et possibilité d’exprimer des comportements normaux. 

     Les réactions au stress menacent le bien-être animal et aussi les productions et l’état 

sanitaire des animaux, en ce sens qu’elles sont consommatrices d’énergie et affaiblissent 

l’organisme à plusieurs niveaux (Breteau, 2010). 

    Dans tous les systèmes d’élevage, les bovins ont besoin d'avoir un emplacement 

confortable et bien drainé pour se reposer. Tous les bovins d'un groupe doivent avoir 

suffisamment d'espace pour pouvoir se coucher et se reposer tous en même temps.   

     L'entretien des sols dans les systèmes en stabulation peut avoir un impact significatif sur le 

bien-être des bovins. Les zones portant atteinte au bien-être et inadaptées au repos (en raison, 

par exemple, de l'accumulation excessive de matières fécales ou de litière mouillée) ne 

doivent pas être incluses dans la détermination de la surface disponible pour le couchage.  

     Les sols, litières, aires de repos et parcours extérieurs doivent être nettoyés à chaque fois 

que les circonstances l'exigent afin d'assurer hygiène et confort, et de réduire dans toute la 

mesure du possible les risques de maladies et de blessures (OIE, 2021, FAO et FIL, 2012). 
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Chapitre 3 : Les facteurs influençant la production laitière 

      La production laitière varie en fonction de plusieurs facteurs qui peuvent être 

regroupés en deux grandes catégories : facteurs intrinsèques et facteurs extrinsèques. 

I. Facteurs intrinsèques 

     Ce sont les facteurs liés à l’animal dont le facteur génétique, l’âge, l’état corporel, n° 

lactation, durée de lactation, stade de gestation et l’état de santé. 

1. Facteurs génétiques 

1.1. La race 

      Les performances de la production laitière sont très variables d’une race à l’autre 

(Dezetter et al., 2019). En effet, la race, représente le facteur primordial, permettant  

d’améliorer la  production laitière. Elle détermine la quantité et  la qualité (composition 

chimique) du lait (Meribai, 2010). Toutefois le potentiel génétique de production de la vache 

laitière est très souvent mal exprimé sur le plan phénotypique, à cause de sa dépendance du 

milieu externe. 

      Les races fortes productrices présentent en début de lactation une production laitière 

qui peut atteindre les 70% de la production totale, avec un, maximum de   production  entre  

35 et 45 jours. Ce haut niveau de production est maintenu au cours des  5 premiers mois, puis 

décline par la suite  (Hutu, 2020). 

       Les résultats annuels de contrôle laitier rapportés par l’institut d’élevage de  France en 

2020, montrent la variation raciale  de  la production de lait. Une production annuelle 

moyenne de 9495, 7503 et 5215 kg  sur une durée moyenne de 348, 317 et 332 jours  

respectivement chez la race Prim‘Holstein, la Montbéliarde et la Jersiaise ont été enregistré 

(Institut de l'élevage, 2020). 

1.2. L’individu 

   Au sein d’une même race,  la production laitière varie d’une  vache  à une autre. La 

variabilité intra-raciale de la production laitière est aussi importante que l’interraciale 

(Dezetter et al., 2019) (Hutu, 2020). Cette variabilité est  due  au mixage des gènes 

parentaux et à la réponse  de l’individu  aux facteurs environnementaux. Plusieurs facteurs 

contribuent à l’individualité, tels les rapports hormonaux, la consommation spécifique et les 
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particularités anatomo-physiologiques (le développement de l’appareil digestif et de l’utérus, 

la forme du pis et etc.) de chaque animal. (Hutu, 2020). 

2. L’état corporel 

     L’étude et l’utilisation de l’état corporel pour la conduite d’élevage a plusieurs intérêts, 

c’est un miroir des réserves en énergie de l'animal, un indicateur global de suivi de troupeau 

et de gestion de l’alimentation, de la reproduction et de la santé. L’effet de l’état corporel sur 

la production laitière est en  relations avec le développement corporel et le BCS au vêlage. 

2.1. Le développement corporel 

     Selon Hutu (2020), la quantité de lait produite varie directement avec le développement  

corporel. Cette corrélation est due au développement des organes internes et à la capacité de 

l’animal d’assimiler des quantités plus importantes de fourrage, jusqu’à un certain niveau du 

développement corporel. Au-delà d’une certaine limite de poids, qui diffère selon la race, la 

production de lait diminue à cause du changement de type de métabolisme. Pratiquement, une 

vache de 800  kg de poids vif  produit environ 75% de la production enregistrée de deux 

vaches de 400 de kg. 

2.2. Le BCS 

     La note de l’état corporel (NEC) ou BCS en anglais  (Body Condition Scoring), est une 

méthode simple qui permet d’apprécier rapidement la couverture de graisse corporelle de la 

vache, il existe une relation significative entre la production laitière et la NEC. Cette méthode 

est basée sur un système de pointage avec une échelle allant de 1 à 5 qui classe les vaches de 

maigre à obèse (Edmonson et al., 1989). 

    La note d’état corporelle varie avec le stade physiologique de l’animal (Pryce et al., 2006). 

Son évaluation au cours d’un cycle de production permet de corriger les problèmes 

alimentaires et d’éviter des situations critiques. En effet, une vache moyenne atteint son 

sommet de production laitier dans les quatre à six premières semaines de la lactation (Kadi, 

2007) (Hutu, 2020), tandis que le sommet de sa prise alimentaire ne se produit qu'après la 

huitième semaine (Meyer, 2009). Cette situation met la vache en déficit énergétique ou bilan 

énergétique négatif (De Vries et Veerkamp, 2000), car l'énergie déposée dans le lait est 

supérieure à l’apport alimentaire en énergie. Ceci se manifeste par un amaigrissement de la 

vache qui  puise de ses réserves de graisse (énergie tissulaire). 
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     Donc, les vaches qui commencent la lactation trop maigre (BCS inférieur a 2), n'ont pas 

assez de réserves énergétiques, produisent moins de lait  (Meyer, 2009), et le plateau de 

lactation sera plus bas et la lactation suivante pourra être pénalisée (Kadi, 2007). Ainsi les 

vaches trop maigres vont donner une production laitière inférieure, manifestant une haute 

incidence de maladies métaboliques (déplacement  de la caillette, etc.) et un intervalle 

sevrage-conception prolongé. (Hutu, 2020). 

     Aussi, la vache présentant  une note d'état corporel de plus de 4 (trop grasse) au vêlage, est 

plus vulnérable au syndrome de la vache grasse : vêlage difficile, rétention placentaire, 

métrite, mammite, fièvre vitulaire… . Ces maladies vont influencer d’une manière abusive la 

production laitière. 

     Selon Hutu (2020), le NEC idéale pour les vaches spécialisées pour la production laitière 

soient : 

Tableau 2: Représentation de BSC idéale selon le moment d’évaluation  

Moments d’évaluation BCS idéale 

Parturition 3 – 3,5 

Début de la lactation 2 – 3 

Tarissement 3 – 4 

(Source : Hutu, 2020) 

3. L’âge au 1
er

 vêlage 

     Dans les élevages bovins laitiers, l’âge au premier vêlage détermine l’efficacité de la 

reproduction d’un troupeau ou d’une vache. Limiter la période improductive des génisses en 

diminuant l’âge au premier vêlage permet de réduire les charges économiques qui leurs sont 

allouées (Corre, 2019). C'est à ce moment que la génisse devient une vache et commence la 

production de lait. L’âge est corrélé avec le développement corporel des jeunes femelles au 

moment de l’introduction à la monte. Il est recommandé qu’au moment de la monte, la 

femelle doit pèser 60-70% de son poids moyen final de l’âge adulte (Hutu, 2020). 

     L’âge au 1er vêlage influence la production laitière chez les primipares à la première 

lactation autant que, ensuite, la durée de la vie de la femelle, le nombre de produits obtenus et 

la longévité productive. L’insémination des très jeunes cause l’épuisement de l’organisme de 
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la future mère et une production laitière inférieure (Hutu, 2020). La production en première 

lactation est plus faible chez les génisses qui vêlent à 23-24 mois, mais la production sur la 

carrière est similaire, les vaches vêlant à 24 mois ont des performances zootechniques 

similaires aux vaches vêlant à 28 mois. Les vaches qui vêlent à 24 mois ont de meilleures 

performances de production laitière et de reproduction que celles qui vêlent à plus de 32 mois. 

(Corre, 2019). 

4. Le numéro de lactation 

      Le numéro de lactation est un important facteur de variation de la production laitière, 

car il est largement corrélé avec l’âge et le développement corporel et  de la mamelle (Saidou, 

2004). A la première lactation la production est à sa  plus basse valeur, qui s’améliore au 

cours des lactations suivantes   jusqu’à atteindre une valeur maximale, puis diminue jusqu’à la 

réforme de la femelle (Hutu, 2020). 

      Saidou en 2004 rapporte que la production laitière augmente avec le numéro de 

lactation, elle croît de la 1ère à la 4
ème

 lactation où elle devient maximale. Elle commence à 

baisser au cours de la cinquième lactation. Le pic de lactation est plus faible et plus tardif chez 

les vaches en 1
er

 lactation en comparaison aux vaches en 3
ème

 et 4
ème

 lactation (Roumeas et 

al., 2014). Cela est lié au fait que le développement mammaire chez la génisse se poursuit au 

cours de ses premières lactations. Ce développement est maximum vers la 3
ème

 - 4
ème

  

lactation  (figure 5).  

 

Figure 5: Evolution de la production laitière (kg/j) en fonction du stade 

de lactation pour chaque numéro de lactation (Roumeas et al., 2014) 
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     La production commence à diminuer à partir de la 5
ème

 lactation avec le vieillissement, 

lorsque l’intensité du métabolisme et la capacité à valoriser la nourriture baissent 

graduellement, ainsi que lors de  la baisse de la capacité de renouvellement du système 

alvéolaire durant le repos mammaire (Hutu, 2020). 

5. Le stade de la lactation 

     La forme de la courbe est plutôt fonction du coefficient de persistance de la production par 

mois. Après le vêlage, la production du lait est déclenchée et entretenue en moyenne 319 

jours (Roumeas et al., 2014) pour la vache laitière. La figure 5 nous renseigne la courbe de 

lactation d’une vache durant toute sa lactation. Il existe trois phases dans la courbe de 

lactation : 

 Phase 1 : une phase ascendante relativement courte qui dure 2 à 5 semaines, où le pic de 

lactation est généralement atteint (Saidou, 2004) (Roumeas et al., 2014) 

 Phase 2 : elle s’étend sur sept mois pendant lesquels la production laitière diminue 

lentement (Saidou, 2004) (Roumeas et al., 2014) 

 Phase 3 : cette phase est caractérisée par une production laitière qui diminue plus 

rapidement ; elle est irrégulière et brutale sous l’influence d’une nouvelle gestation 

(Rémond et al. 1997). (Roumeas et al., 2014) (Saidou, 2004) 

 

6. La parité 

     La parité est aussi un facteur de variation du pic et de la persistance de la production 

laitière (Sepchat et al., 2017) (Debeche, 2011). Elle se définie par le nombre de mises bas 

d’une vache, on utilise le terme « primipare»  pour les vaches ont vêlé pour la première fois, 

et dès qu'une vache a vêlé pour la seconde fois on utilise le terme « multipare ». On considère 

les mises-bas gémellaires comme une seule mise-bas. 

     La production laitière varie selon la parité, elle enregistre une amélioration importante 

notamment entre la 1
ère

 et la 4
ème

 parité (Debeche, 2011). Les multipares sont plus 

productives que les primipares. En effet, Debeche  en 2001 rapporte une augmentation de la 

production laitière de 18,4% entre la 1
ère

  et la 4
ème

 parité. De même, le  pic de lactation est 

plus faible et plus tardif chez les primipares (25 kg à 49 jours) que chez les multipares  (32 kg 

à 44 jours) (Roumeas et al., 2014). A partir de la 4
ème

  parité,  une chute de production a été 

rapporté (Debeche, 2011). Il faut aussi mentionner que d’âpres les recherche de Debeche  en 

2011, la parité a un effet aussi sur la durée de lactation qui  est se raccourcie  entre la 2
ème

 et 

4
ème

  parité et qui se prolonge à partir de la  5
ème

 parturition  (340 jours). 
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7. Le stade de gestation 

     La gestation de la vache dure au total 9 mois (280 jours), elle est essentielle pour que la 

vache produise du lait, d’où la notion de « Pas de veau pas de lait ». Au cours d’une gestation, 

les besoins nutritifs  de la vache laitière sont variables. Très faible en début de gestation t, 

mais qui s'accentuent  provoquant ainsi  un effet dépressif sur la production de lait (Saidou, 

2004). 

     L’effet freinant de la gestation sur la production laitière (Hutu, 2020), se produit à partir 

de la 20
ème

  semaine de  gestation (Rémond et al., 1997). Cet effet  est généralement dû à 

l’accroissement des besoins de croissance du fœtus au détriment de la production laitière. 

     Pour réduire l’impact non souhaité de la gestation,  l’insémination est pratiquée le plus 

tardivement  possible, ce qui permet un gain  de 500 à1500 litres de lait par lactation pourrait 

être enregistré et, une protection de la femelle contre l’épuisement  physiologique généré par 

l’association de la gestation avec la lactation. (Hutu, 2020). 

8. L’état sanitaire 

     L’état de santé  représentent une composante essentielle des performances, et avec la 

modernisation de l’élevage et le souci quotidien de  rentabilité, en plus d’être une atteinte au 

bien-être animal, les maladies apparaissent comme un frein à la production des vaches 

laitières, les vaches les plus productives sont aussi les plus sensibles aux maladies (Hutu, 

2020), en plus sans oublie leurs répercussions économiques (frais vétérinaires, chute de 

production et la réforme des animaux). 

     La santé des membres influence indirectement la production laitière, par exemple une 

vache atteinte d’une boiterie soufre pour se déplacer vers le lieu de fourrage, leur problème 

locomotif la  empêcher de consommer du fourrage en quantités suffisantes, et donc la 

production laitière sera diminuer. Parmi les maladies qui influencent la production laitière 

bovine, on peut citer : les mammites, les boiteries, les métrites, les troubles digestives 

(acidose et alcalose) et les troubles de la reproduction. 

     Parmi les maladies qui influencent la production laitière bovine, on peut citer : 

8.1. Les mammites 

     Les infections intra-mammaires ou mammites sont des maladies majeures (30 %) des 

élevages bovins laitiers en Algérie et dans le monde, la mammite bovine est une inflammation 

d'un ou plusieurs quartiers de la mamelle de la vache. Les mammites sont en termes de 

fréquence la première pathologique de ces élevages. Elle est généralement septique et 
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provoquée la plupart du temps par une infection bactérienne, des mammites aseptiques 

existent cependant, elles sont rares et provoquées par des traumatismes. (Angoujard et 

Millemann, 2015). 

8.2. Les boiteries 

     Une boiterie est une anomalie de la marche  résultant d’une  blessure, d’une maladie ou 

d’un  inconfort d’un ou plusieurs pieds et/ou membres. Les boiteries sont une dominante  

pathologique  importante avec une prévalence de 20-30%. Elles constituent la 3e affection en 

élevage de bovins laitiers.  (Poulain, 2018). 

8.3. Les infections utérines 

    Une métrite est une inflammation de l'utérus, le plus souvent d'origine infectieuse issue 

d’une contamination. La contamination bactérienne de la lumière de l’utérus est quasi 

systématique peu après le vêlage. La plupart des animaux éliminent ces germes au cours des 

cinq semaines qui suivent le vêlage, mais dans 10 à 17% des cas, la persistance de ces 

bactéries est à l’origine d’une infection de l’utérus. L'effet des métrites varie aussi selon leur 

gravité, lors de métrite aiguë, il y a une atteinte de l'état général de la vache qui présente alors 

de la fièvre, une diminution de l'appétit, une baisse de forme, une chute de la production et un 

écoulement vulvaire nauséabond. Les métrites chroniques entraînent une augmentation de 

l'intervalle vêlage-vêlage, une augmentation du taux de renouvellement, une augmentation des 

frais d'insémination et un manque à gagner dû au retard de production. (Deguillaume, 2010). 

9. La durée de tarissement 

         La période de production du lait de la vache laitière dure environ 10 mois (Roumeas et 

al., 2014), pendant cette période, la vache est traiter 2 fois par jour, matin et soir, jusqu’à 

tarissement qui es pratiqué 2 mois avant le terme prévu pour le vêlage, où la traite est 

interrompue. Le tarissement est une étape importante dans le cycle de production d'une vache. 

Il se définit comme l’arrêt de la sécrétion de lait. Cette période marque la fin d'une lactation et 

la préparation au vêlage par le maintien de l'état d'engraissement de la mère avec une ration 

équilibrée adaptée aux besoins du fœtus. 

     D’âpres Rémond et al. En 1997, la réduction de la durée de tarissement à partir de la 

durée standard de 6 à 8 semaines diminue d’environ 10%  la production laitière pour un 

tarissement de 1 mois et d’un peu plus de 20 % lors quel a période sèche est omise totalement, 

cependant La forme de la courbe de lactation n’est pas modifiée. C'est-à-dire, la production 

laitière au cours d’une lactation donnée augmente avec la durée de tarissement précédant. 
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II. Facteurs extrinsèques 

1. L’alimentation 

     L’alimentation est le facteur le plus important et marquant de la production laitière 

(Saidou, 2004). Elle est le premier facteur limitant  l’expression du potentiel génétique des 

animaux en production laitière. Les ruminants sont dotés d’un système digestif prodigieux, 

capable de transformer des fourrages qui ne possèdent aucune valeur nutritive pour les 

humains en aliments hautement digestibles, comme le lait et la viande (Kadi, 2007). 

     L’alimentation assure le nécessaire des substances nutritives pour les vaches en lactation, 

et leur besoins d'entretien, de croissance et de gestation. Une vache qui produit plus de lait a 

des besoins plus importants et donc une quantité d’aliment plus grande a fournir, par 

conséquence, le coût de l’alimentation représente la plus grande dépense de fonctionnement 

dans les exploitations laitières, (Meyer, 2009). Il est donc important de chercher à limiter ces 

coûts tout en assurant une production aussi élevée que possible. Pour garantir une production 

maximale du lait, deux éléments influençant jusqu’à 70% de la production laitière (Hutu, 

2020), ils sont essentielles : le type d’aliments distribués et le rationnement. 

1.1. Types d’aliments distribués 

     L’aliment doit être économique, adéquat à la femelle, assurant la plus haute production 

laitière (Hutu, 2020). Les besoins nutritifs des vaches sont couverts par deux catégories de 

produit : 

1.1.1. Aliments grossiers 

     L’aliment grossier est un aliment qui occupe beaucoup de volume et dont la valeur 

nutritive est relativement faible. Les fourrages de qualité formant la ration de base qui couvre 

les besoins d’entretien et une partie des besoins de production (Kadi, 2007 ; Meyer, 2009). Il 

existe différents types d’aliments, on peut citer : le foin, ensilage, paille, betterave fourragère. 

La différence au pic de lactation est d’environ 6 kg entre un fourrage pauvre et un fourrage de 

bonne qualité (Kadi, 2007). 

1.1.2. Le concentré 

     Chez la vache laitière forte productrice, les besoins en lactation sont très élevés. Ils ne 

peuvent être couverts que par l’utilisation d’aliments concentrés en plus de la ration de base 

(Meyer, 2009). Les aliments concentrés occupent peut de volume avec une valeur nutritive 

relativement élevée, et se distinguent des fourrages par leurs concentrations élevées en 

amidon et un faible teneur en constituants fibreux. Le concentré serve à équilibrer en azote et 
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en énergie la ration de base, établie à partir des fourrages. Ils sont broyés et conditionnés sous 

forme de granulés pour faciliter leur transport et aussi leur ingestion. On distingue 2 

catégories d’aliments concentrés : les concentrés simples tels que les graines de céréales, de 

protéagineux, d’oléagineux, les tourteaux, et les concentrés composés, résultant d’un mélange 

d’aliments concentrés simples. 

     La distribution de concentré doit être optimisée pour profiter au mieux de la valeur 

nutritive du fourrage valoriser, l’apport énergétique dans la production de lait (et non de 

graisse) et diminuer le coût de production d’un litre de lait (Salgado, 2003). 

1.2. Le rationnement 

     Rationner un animal consiste à satisfaire ses besoins nutritifs par l’ajustement d’apports 

alimentaires suffisants, équilibrés, adaptés à ses capacités digestives et les plus économiques 

possible (Salgado, 2003). Le rationnement consiste à établir des liaisons quantitatives entre 

les besoins de l’animal calculés à partir des recommandations, et les valeurs nutritives des 

aliments données dans les tables (ou faire l’analyse fourragère pour savoir la valeur nutritive 

des aliments). Le rationnement doit être rationnel, scientifique et rapporté au niveau productif, 

à l’âge, au développement corporel et aux particularités physiologiques (Hutu, 2020).  

     La sous-alimentation met en danger la santé de la femelle, cause une baisse accentuée de la 

production laitière (Hutu, 2020) et une réduction de la synthèse des protéines microbiennes 

(Grimaud, 1999). Aussi, la suralimentation ne conduis pas à une augmentation de la 

production laitière, mais conduit plutôt à  une augmentation des coûts de production, à 

l’engraissement des vaches et le début des phénomènes de dégénérescence des ovaires (Hutu, 

2020). 

     Il faut réaliser la meilleure adéquation possible entre les apports nutritifs et les besoins des 

animaux (entretien et production). Les fourrages sont souvent distribués à volonté et le 

rationnement consiste à calculer la quantité nécessaire d’aliments concentrés, il faut ainsi tenir 

compte des besoins des animaux et de leur capacité d’ingestion mais aussi, des interactions 

entre les concentrés et les fourrages qui modifient l’ingestion volontaire de fourrage (Kadi, 

2007). 

2. Facteurs d’environnement 

2.1. Le climat 

     Les facteurs climatiques influencent directement et indirectement la production laitière. 

Parmi les effets directs : 
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 Le stress de chaleur, la température ambiante optimale  pour l’élevage  de vaches 

laitières est environ de 18ºC (Hutu, 2020). Lors des fortes températures ambiantes, la 

capacité de dissipation de la chaleur par la vache laitière est dépassée, résultant à  une 

augmentation de sa température corporelle  traduisant un déséquilibre de la 

thermorégulation (Thermolyse/thermogénèse). Pour réduire sa température interne, la 

vache  diminue sa consommation alimentaire (diminution de la thermogénèse), qui 

pourrait, donc réduire sa production laitière, des diminutions de 25-40 % ne sont pas 

surprenantes chez la vache en lactation  (Ouellet, 2019). 

 L’état du temps, c'est-à-dire durant les phénomènes orageux, surtout pendant la nuit, 

les animaux stressent fortement, si sont pas abrégés, ces phénomènes peuvent causer 

une chute jusqu’à 30% de la production laitière. (Hutu, 2020). 

 La luminosité influence aussi la production laitière. En effet, un éclairement, continu 

pendant 16 heures, a  entrainé  une hausse de 7% de la production laitière (Hutu, 

2020). Ceci a été expliqué par  l’activité intense de la glande pituitaire, qui  synthétise 

une quantité accrue de prolactine (Hutu, 2020). 

 

  Les effets indirects  du climat sur la production laitière sont souvent lié a la disponibilité 

alimentaire, qui varie en quantité et en qualité au cours de l’année. Pour les bovins tropicaux, 

le climat agit souvent par un déficit de disponibilités alimentaires en saison sèche. Dans les 

climats trop humides, c’est au contraire en saison des pluies que les aliments gorgés d’eau ont 

une faible valeur alimentaire (Meyer, 2009). 

2.2. Saison de vêlage 

     La saison de la parturition agit significativement sur la production laitière, de par des 

facteurs alimentaires, ainsi que des facteurs climatiques (Hutu, 2020). La production en 

saison humide est supérieure à la production en saison sèche (Saidou, 2004) (Debeche, 

2011). Dans les systèmes moins intensifs, les vaches qui mettent bas en automne ou en hiver 

réalisent des productions de jusqu’à 700 kg supérieures aux vaches qui mettent bas en été. 

Ceci est dû à  la disponibilité et la consommation de masse verte. (Hutu, 2020), et aux effets 

du stress thermique en saisons  estivales (Debeche, 2011). 

3. L’intervalle vêlage - vêlage 

     L’intervalle vêlage-vêlage (IVV) ou en anglais calving interval, est le temps qui sépare 

deux mises bas successives. C’est un critère de la reproduction, économiquement important.  

La durée de l’intervalle entre les parturitions influence aussi bien, la production laitière  que le 

https://fr.wiktionary.org/wiki/mises_bas
https://fr.wiktionary.org/wiki/reproduction
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nombre de veaux produits. Si l’intervalle est court, la production laitière par lactation sera 

basse (Hutu, 2020). 

     Les durées de la lactation, du repos mammaire et du repos sexuel, sont des composants qui 

influencent l’intervalle entre parturitions. La durée de lactation supérieure à 305 jours 

entraînera la hausse de la production laitière, mais une réduction  de la vie productive de la 

vache (Hutu, 2020). Le repos mammaire ne doit pas normalement être inférieur à 40 jours, ou 

supérieur à 60 jours, et le repos utérin est corrélé positivement avec la production laitière 

(jusqu’à 80 jours (Hutu, 2020). 
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I. Objectif 

     L’objectif de cette étude est d’abord de faire un bilan de la reproduction et de la production 

laitière des vaches  élevées dans une ferme privée puis, de mettre en évidence, l’effet de 

certains facteurs liés à l’animal et à son environnement sur la production laitière de ces 

vaches.  

II. Matériels et Méthodes 

1. Matériels 

1.1. Lieu, durée et période de l’étude 

Cette étude a été réalisée au niveau d’une ferme bovine privée dans la localité d’El-

Achouat, située à la commune de Taher, dans la Wilaya de Jijel. Cette ferme est, 

principalement, spécialisée en production laitière. L’engraissement des veaux nés à la 

ferme représente sa seconde activité. 

L’étude s’est déroulée sur une période s’étalant du mois de  Juillet 2021 jusqu’au mois de 

Mai  2022, soit une durée de 10 mois.  

1.2. Le cheptel 

 L’étude a porté sur 45 vaches laitières en pleine lactation, de race Prim Holstein. Les vaches 

sont âgées entre 3 et 8 ans et elles sont à différents rangs de lactation 

 

     

 

 

 

 

 

Figure 6 : Vaches en lactation (photo personnelle) 

 

1.3. Mode d’élevage 

- Les vaches sont conduites en stabulation libre dans un hangar de 2000 m
2
, équipé de 

logettes avec tapis, cornadis, abreuvoirs automatiques, racleurs, brosse et des boxes 
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pour la préparation des vêlages, pour le vêlage, pour les nouveaux né et pour les 

génisses. Les vaches disposent d’une aire d’exercice. 

-   La ration alimentaire est constituée  principalement de fourrages à base d’ensilage de  

maïs, de foin de luzerne, de foin d’avoine et de paille, associés à un concentré de 

commerce (VL18). Deux repas par jour sont distribués manuellement à un intervalle 

de 12 heures juste après la traite tandis que le concentré est distribué avant l’entrée en 

salle de traite. Cette même ration est distribuée à toutes les vaches quelques soit le 

niveau de production. 

 

-   La reproduction des vaches de la ferme est effectuée par saillie naturelle avec des 

taureaux sélectionnés. La majorité des vaches sont saillies après des chaleurs 

observées, tandis que certaines vaches qui présentent des problèmes de fertilité ou des 

chaleurs silencieuses sont saillies suite à des protocoles de synchronisation. Le 

diagnostic de gestation est réalisé par exploration rectale. 

 

1.4. La traite 

La traite est automatique, elle est effectuée deux fois par jour à un intervalle de 12 heures 

(matin et soir). La quantité de lait traite est mentionnée quotidiennement sur une fiche de 

production laitière.  

2. Méthodes  

La collecte des données a été réalisée a partir de 730 fiches d’élevage. Ces dernières nous ont 

permis d’obtenir des informations individuelles relatives aux paramètres de la reproduction et 

à ceux de la production laitière des vaches de la ferme.  

Les données sur la reproduction ont concerné toutes les vaches laitières de la ferme, depuis 

son  installation en 2014 jusqu’à la fin de l’année 2021 soit une durée de 7 ans. 

Les données sur la production laitière ont concerné une lactation complète du premier jour de 

mise bas jusqu’à la date du tarissement. 

Ces données brutes ont été reportées sur une feuille Excel qui a servi de base de données pour 

cette étude.  
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A partir de ces données brutes, les paramètres en relation avec la reproduction  et la 

production laitière ont été calculés. Ces paramètres ont servi dans un premier lieu de réaliser 

une étude descriptive de la ferme. En effet, un bilan de la reproduction et  un autre sur la 

production laitière de la ferme ont été établis. 

Dans un second lieu, ces données nous permis de réaliser une étude relationnelle afin de 

déterminer les facteurs qui influencent sur la production de lait au sein de cette ferme. 

1. Paramètres étudiés 

1.1. Paramètres de la reproduction 

- Age au 1
er

 vêlage (j) 

- Intervalle vêlage - vêlage (j) 

- Nombre de saillie  (Nombre de saillie nécessaire pour avoir une gestation) 

- Période d'attente (intervalle vêlage - première saillie naturelle) (j)  

- Période de reproduction (première saillie naturelle - saillie naturelle fécondante) (j) 

- Intervalle vêlage – saillie naturelle fécondante (j) 

- Parité 

- Saison de vêlage 

 

1.2. Paramètres de la production laitière 

- Production laitière totale (Kg) : PLT (kg) = Production totale en litre x1,03 

- Production standard sur 305j ; quand  la production qui dépasse les 305j, ou n'arrive 

pas à 305j,  il faut la ramener à 305j en utilisent la formule suivante :  

P305j= production laitière totale x385/( Durée de lactation +80) 

- Production au pic (production maximale) 

- Durée de lactation (j) (du vêlage  jusqu’à la date du tarissement) 

- Production début de lactation (production laitière des 3 premiers mois) 

- Production milieu de lactation (production laitière du 4
ème

 et 5
ème

 mois) 

- Production fin de lactation (production laitière du 6
ème

 mois jusqu’au tarissement) 

- Durée du tarissement (du tarissement jusqu’à la date du vêlage) 

- Numéro de lactation 
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2. Analyses statistiques 

Dans l’étude descriptive, les paramètres de la reproduction et de la production laitière ont été 

présentés par la moyenne, l’écart type, le minimum et le maximum.  

Pour l’étude relationnelle, l’effet de la parité,  du numéro de lactation, de l’âge au 1
er

 vêlage, 

de la saison de vêlage et de la durée du tarissement sur les paramètres de la production de lait, 

les données ont été exprimées par la moyenne ± SEM (erreur standard moyenne) et soumises 

à une analyse de variance à un facteur (ANOVA 1), effectuées à l’aide du programme 

StatView (Abacus Concepts, 1996, Inc,, Berkeley, CA94704-1014, USA). Les différences ont 

été considérées statistiquement significatives à p<0,05. 

 



 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

RESULTATS ET DISCUSSION 
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III. Résultats et discussion 

A. Analyse descriptive 

1. Paramètres de reproduction  

Le bilan des paramètres de reproduction de la ferme d’études est  présenté dans le tableau 3 : 

Tableau 3: Paramètres de la reproduction des vaches laitières  

Paramètres Moyenne  Minimum Maximum Objectif 

Age 1
er

 vêlage (j) 793,4 686 1036 730 

Intervalle vêlage -vêlage (j) 413,4 315 693 365 

Indice coïtal (nombre de saillie) 2,7 1 10 2 

Période d'attente (intervalle 

vêlage - SN1) (j) 

66,1 34 189 60 

Période de reproduction (SN1 - 

SNF) (j) 

69,8 0 353 30 

Intervalle vêlage – SNF (j) 135,9 37 407 90 

 

Pour une meilleure rentabilité d’une exploitation laitière, les génisses de renouvellement 

doivent avoir leur premier produit à l’âge de 24 mois soit 730 j (Heinrichs et al. 1994, Corre, 

2019). Les résultats de notre élevage révèlent que l’âge moyen des femelles au premier vêlage  

est de 793,4 jours soit l’équivalent de 26 mois d’âge. La maitrise de ce paramètre de 

reproduction est une impérative. En effet, une génisse gardée un mois de plus sur une 

exploitation est l’équivalent de 40 euros de charges supplémentaires (Emmanuel, 2007). 

Dans cette étude, ce paramètres montre une grande variabilité allant de 22 jusqu’à 34 mois 

d’âge. Selon Cauty et Perreau, (2002), l’âge au vêlage est étroitement lié aux aptitudes de la 

race. La moyenne de la race Montbéliarde est bien supérieure à la moyenne de 32 mois pour 

la  Prim’Holstein (Fayolle, 2006).  

Une entrée en reproduction  avant 33 mois d’âge risque moins de problèmes de fécondité 

(FSERB, 2000). 

Par ailleurs, les troubles de la fécondité occasionnent de grandes pertes économiques à 

l’exploitation. Guerrin en 2008  a estimé que la perte liée à une prolongation de 10  j de  
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l’intervalle vêlage-vêlage pour 37 vaches, est l’équivalent d’un veau. Les résultats de cette 

présente étude révèlent un intervalle vêlage-vêlage moyen de 413,4 jours qui n’est pas 

loin des objectifs de  365j de tout élevage laitier (Adem 2000 ; Hutu, 2020). 

Les résultats montrent que les femelles sont saillies en moyenne 66,1 jours après le vêlage 

alors que la fécondité est obtenue après une moyenne de 2,7 saillies. Cette période d’attente  

est  légèrement plus importante à l’objectif de 60 j rapportée par Hutu, (2020). 

La période moyenne de reproduction (première saillie naturelle – saillie naturelle fécondante) 

est de 69,8 jours, ce qui représente plus de 2 fois l’objectif de 30 j (Hutu, 2020). L’intervalle 

vêlage - saillie naturelle fécondante moyen est de 135,9 jours, ce qui est supérieure à la norme 

de 90 j (Hutu, 2020). 

Tous ces résultats reflètent une mauvaise gestion de la reproduction, une détection des 

chaleurs défectueuse, et une mauvaise maitrise de la saillie naturelle. 

 

2. Paramètres de production laitière 

Le bilan des paramètres de reproduction de la ferme d’études est représenté dans le tableau 4 : 

Tableau 4: Bilan des paramètres de production laitière  

 Moyenne Minimum Maximum Objectif 

Production totale (Kg) 8684,25 5200,96 12911,57 9495 

Production standard sur 305j 8198,51 5688,55 10476,06 / 

Production au pic (production 

maximale) (L) 

1087,31 703,28 1515,11 / 

Durée de lactation (j) 329,51 237 554 348 

Production début de lactation (3 

premiers mois) (L) 

2806,24 1886,31 3958,48 / 

Production milieu de lactation 

(4ème-5ème mois) (L) 

1789,16 1300,72 2399,35   / 

Production fin de lactation 

(6ème mois-fin lactation) (L) 

3835,91 904,48 7734,67   / 

 

Il est bien connu que les performances de la production laitière sont très variables d’une race à 

l’autre et d’une région à l’autre. Les résultats de cette étude révèlent une grande variabilité de  
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la quantité de lait produit par vache et par jour allant de 14 à 35 Kg et une moyenne de 23,73 

Kg. Cette dernière est  relativement inférieure à l’objectif de 26 Kg/j. Cependant cette 

performance est meilleure que celle enregistrée par Ghozlane et al.en 2003 pour la production 

totale et la production standard. La durée moyenne de lactation est de 329,51 jours, ce qui est 

aussi inférieure à la norme de 348 jours pour la race Prim‘Holstein (institut d’élevage de 

France, 2020). Parmi les causes de la faiblesse des performances de production, on note les 

pathologies, les problèmes liés à la non maitrise des conditions d'élevage, de gestion du 

troupeau laitier et les systèmes de production.  

B. Analyse relationnelle 

1. Facteurs liés à l’animal : 

1.1. Effet de la parité sur la production laitière : 

     Les moyennes de la production totale, la production standard sur 305j, la production au 

pic, la durée de lactation,  la production au début, milieu, et fin de lactation, en fonction de 

la parité sont reportées dans le tableau 5: 

Tableau 5 : Effet de la parité sur la production laitière 

Paramètres 

Parité 
P* 

Pluripare 

 

Primipare 

Production totale (Kg) 8770,76 8565,87 

 

0,71 

 

Production standard sur 305j(L) 10263,96 9226,77 

 

0,67 

 

Production au pic (production maximale) 1158,66 989,67 
 

< 0,01 

 

Durée de lactation(en jour) 315,85 348,21 

 

0,15 

 

Production début de lactation (3 premiers mois) (L) 3027,16 2503,93 
 

< 0,001 

 

Production milieu de lactation (4ème-5ème mois) 

(L) 
1862,97 1688,16 

 

0,03 

 

Production fin de lactation (6ème mois-fin 

lactation) (L) 
3625,17 4124,29 0,31 

  * : P<0,05 : Différence significative  
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   Les résultats nous révèlent un effet de la parité sur certains paramètres de la production 

laitière. Des variations significatives (p < 0,05) de la production laitière au pic, la production 

au début et milieu de lactation entre les pluripares et les primipares sont enregistrées. Par 

ailleurs,  aucun effet significatif de la parité n’est observé sur la production laitière totale, la 

production standard sur 305j, la durée de lactation et la production fin de lactation.  

    Contrairement à nos résultats, de nombreux auteurs ont rapporté l’augmentation de la 

production laitière avec l’augmentation de l’âge de l’animal (Petit et al., 1984 ; Le Neindre et 

al., 1976 ; Sephat et al., 2017). Des augmentations de (+204 kg), (+1037 kg) et (+169 kg) sont 

rapportées respectivement pour la production laitière totale, la production standard et la 

production au pic chez les pluripares. Pareillement, les travaux de (Debeche, 2011, Roumeas 

et al., 2014, Sepchat et al., 2017) ont rapporté une augmentation numérique (non significative) 

de ces trois paramètres de la production laitière chez les vaches les plus âgées. 

1.2. Effet du numéro de lactation sur la production laitière : 

     Les moyennes de la production totale, la production standard sur 305j, la production au 

pic, la durée de lactation, la production au début, milieu, et fin de lactation, en fonction du 

numéro de lactation sont reportées dans le tableau 6 : 

Tableau 6 : Effet du numéro de lactation sur la production laitière 

Paramètres 

Numéro de lactation 

P* 
1

er
 2 

éme
 3 

éme
 4 

éme
 

 

5 
éme

 

 

Production totale (Kg) 7714,51 9511,83 8105,27 9340,43 9651,83 

 

0,07 

 

Production standard sur 

305j (L) 
6973,77 11730,09 8614,92 13547,63 8235,08 0,39 

Production au pic 

(production maximale) (L) 
848,07 1147 1190,88 1143,76 1087,48 < 0,0001 

Durée de lactation 

(en jour) 
344,9 351,89 283,07 337,33 374 0,09 

Production début de 

lactation (3 premiers mois) 

(L) 

2205,72 2835,27 3041,77 3078,47 2864,19 < 0,001 

Production milieu de 

lactation (4ème-5ème mois) 

(L) 

1517,53 1877,74 1831,73 1910,34 1857,93 < 0,01 

Production fin  lactation(6 

ème mois-fin lactation) (L) 
3766,56 4521,78 2995,69 4079,564 4648,582 0,16 
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  * : P<0,05 : Différence significative  

     Les résultats nous révèlent la présence d’effets numéro de lactation significatifs (p< 0,05) 

sur de la production au pic, la production au début et milieu de lactation. Une augmentation 

de ces paramètres avec le numéro de lactation est observée. Cependant, aucun effet spécifique 

entre  la production laitière totale, la production standard sur 305j, la durée de lactation et la 

production fin de lactation avec les numéros de lactations n’est enregistré (p > 0,05). De 

même, de nombreux auteurs (Saidou, 2004 ; Roumeas et al., 2014 ; Hutu, 2020) ont rapporté 

une augmentation du numéro de lactation avec  la production au pic, la production au début et 

milieu de lactation. Cela est probablement lié au fait que le développement mammaire chez la 

vache  se poursuit au cours de ses premières lactations. 

1.3. Effet de l’âge au 1
er

 vêlage sur la production laitière : 

     Les moyennes de la production totale, la production standard sur 305j, la production au 

pic, la durée de lactation, la production au début, milieu, et fin de lactation, en fonction de 

l’âge au 1
er

 vêlage sont reportées dans le tableau 7 : 

Tableau 7 : Effet de l’âge au 1
er

 vêlage sur la production laitière 

Paramètres 

Age au 1
er

 vêlage 
P* 

Précoce  

(avant 28mois) 

 

Tardive  

(après 28mois) 

 

Production totale (Kg) 8642,37 8830,83 
0,77 

 

Production standard sur 305j (L) 9523,31 10885,58 
0,63 

 

Production au pic (production 

maximale) (L) 
1099,38 1045,01 0,43 

Durée de lactation 

(en jour) 
324,51 347 0,41 

Production début de lactation (3 

premiers mois) 
2830,73 2720,52 0,57 

Production milieu de lactation (4ème-

5ème mois) (L) 
1796,81 1762,41 0,73 

Production fin de lactation (6ème 

mois-fin lactation) (L) 
3763,11 4090,7 0,57 

* : P<0,05 : Différence significative  

     Les résultats nous révèlent l’absence d’effets significatifs de tous ces paramètres avec l’âge 

au premier vêlage. Cependant, des augmentations numériques non significatives pour la 
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production totale et la production standard entre les vêlages précoces et tardifs sont observées. 

Ces résultats sont comparables à ceux rapportés par Corre, (2019) et Hutu, (2020).  

2. Facteurs liés à l’environnement : 

2.1. Effet de saison de vêlage sur la production laitière : 

     Les moyennes de la production totale, la production standard sur 305j, la production au 

pic, la durée de lactation, la production au début, milieu, et fin de lactation, en fonction de 

saison de vêlage sont reportées dans le tableau 8 : 

Tableau 8 : Effet de saison de vêlage sur la production laitière 

 
Saison de vêlage 

P* Automne 

 

Eté 

 

Hiver 

 

Printemps 

 

Production totale (Kg) 8585,96 9557,97 7864,16 9907,39 
0,128 

 

Production standard sur 305 j 

(L) 
9768,49 8333,36 11667,84 7792,53 0,797 

Production au pic (production 

maximale) (L)  
1117,96 1077,21 1067,66 908,69 0,49 

Durée de lactation 

(en jour) 
311,91 366,6 315,81 413 0,081 

Production début de lactation 

(3 premiers mois) (L) 
2843,83 2782,59 2852,27 2257,78 0,532 

Production milieu de 

lactation (4ème-5ème mois) 

(L) 

1836,01 1812,27 1696,64 1667,1 0,513 

Production fin de lactation 

(6ème mois-fin lactation) (L) 
3656,04 4684,72 3086,19 5693,93 0,04 

* : P<0,05 : Différence significative  

 

Un effet significatif de la saison de vêlage sur la production fin de lactation est observé. 

Cependant, un vêlage de printemps se traduit par une meilleure production en fin de lactation. 

Pareillement,  une tendance (p=0,08)  est observée pour la durée de lactation, où cette dernière 

est plus allongée pour un vêlage de printemps par rapport à un vêlage d’automne (413 vs 311 

jrs). Pour les autres paramètres de la production laitière, aucun effet spécifique n’est 

enregistré pour la saison de vêlage. Dans les zones tropicales et tempérées, la disponibilité 

fourragère conditionne la production du lait car l’aliment de base des vaches est le pâturage. 

Les lactations qui s’étalent en grande partie sur les périodes d’abondance fourragère  

(printemps) présentent les meilleures productions (Kassa et al., 2016). La saison de vêlage ne 
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présente pas un  intérêt particulier parce qu’elle n’influence pas significativement les 

performances de production laitière des vaches (Sokouri et al., 2014). 

2.2. Effet de la durée de tarissement sur la production laitière : 

Les moyennes de la production totale, la production standard sur 305j, la production au pic, la 

durée de lactation, la production au début, milieu, et fin de lactation, en fonction de la durée 

de tarissement sont reportées dans le tableau  9 : 

Tableau 9 : Effet du la durée de tarissement sur la production laitière 

Paramètres Durée de tarissement 
P* 

Moins de 60j 60 - 70j 

 

Plus de 70j 

 

Production totale (Kg) 8885,71 8464,45 9396,01 

 

0,45 

 

Production standard sur 305j 8174,26 10366,09 9399,28 0,79 

Production au pic (production 

maximale) 
1024,25 1057,38 1287,65 < 0,01 

Durée de lactation 

(en jour) 
337,87 332,9 305,43 0,65 

Production début de lactation (3 

premiers mois) 
2682,22 2729,95 3274,95 0,04 

Production milieu de lactation 

(4ème-5ème mois) 
1746,87 1744,52 2028,83 0,04 

Production fin de lactation 

(6ème mois-fin lactation) 
4197,81 3743,45 3818,57 0,78 

* : P<0,05 : Différence significative  

Les résultats nous révèlent l’impact positif de la durée du tarissement sur plusieurs paramètres 

de la production laitière, en l’occurrence, la production au pic, la production au début et 

milieu de lactation. Les meilleures productions sont enregistrées pour les durées de 

tarissement dépassant 70 jrs. Pareillement, d’après Rémond et al. (1997) pour les trois 

principales races utilisées en France (PrimHolstein, Normande et Montbéliarde), les 

réductions de production laitière associées à la classe de période sèche la plus courte (< 26 

jours), par rapport à la période sèche de référence (61 à 75 jours), ont été respectivement       

de 1435 kg, 1012 kg et 1293 kg, c’est à dire environ 20 %, 20 % et 22 %. Contrairement,  

Sokouri et al. (2014) ont rapporté que la durée de la période de tarissement est inversement 

corrélée à la production laitière, les vaches les plus faibles productrices de lait sont celles qui 

sont laissées au repos plus longtemps.  



 
 

 

 

 

 

 

 

CONCLUSION 
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IV. Conclusion 

A l’issue de notre travail, 

 Les performances de la reproduction de la ferme ne sont pas bien maitrisées : 

- Une rentrée des génisses en reproduction un peu tardive. 

- un intervalle vêlage-vêlage moyen de 413,4 jours qui n’est pas loin des objectifs de  365j 

de tout élevage laitier. 

- Les femelles sont saillies en moyenne 66,1 jours après le vêlage. 

-  la fécondité est obtenue après une moyenne de 2,7 saillies.  

- La période moyenne de reproduction représente plus de 2 fois l’objectif de 30 j. 

- L’intervalle vêlage - saillie naturelle fécondante moyen est de 135,9 jours, ce qui est 

supérieure à la norme de 90 j. 

 

 Une faible performance de la production laitière par rapport au standard de 

la race 

 

 La production laitière est affectée par plusieurs facteurs. 

 

 La parité, le numéro de lactation, la durée de tarissement ainsi que la saison de 

vêlage  influencent  certains paramètres de la production laitière.  

 

 La non maitrise du tarissement et la mauvaise gestion de la reproduction dans 

la ferme pourraient expliquer cette mauvaise performance. 

 

 L’alimentation est un  facteur limitant de la production laitière qui doit être 

étudié à part. 

 

  

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

RECOMMANDATION 

ET 

PERSPECTIVES 
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V. Recommandations 

 

En recommandation : 

 

 Améliorer les performances de la reproduction au niveau de la ferme par 

l’introduction de l’insémination artificielle. 

 

 Informatiser les fiches d’élevage permettra de mieux visualiser les imperfections. 

 

 Mieux gérer les périodes de tarissement pour améliorer la production de lait. 

*************************************************************************** 

 

En perspective, 

La production laitière varie en fonction de plusieurs facteurs, et dans l’objectif d’obtenir des 

meilleures résultats technico-économiques et une amélioration des performances de 

production laitière, il est nécessaire d’étudier  d’autres facteurs notamment, l’alimentation, 

dont la non maitrise représente un facteur limitant la production lait. 

C’est dans cette optique que s’inscrit notre prochain travail de recherche qui sera  effectué 

dans le cadre de l’obtention du diplôme de Master en médecine Vétérinaire 
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